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suas*. I) y *££***** 
* E £ t » d p r u i ï a t e A ^ o n t eenetrpis ds U 
•r teoad tW*l»ee , qui a «U détruite. 

Le» dernier»» nouvelles confirment <" 

A SeJnt-ftornsa (Antilles danoise»), hier 
aprèe-midt, une forte seeoness de tremble-
teant de Urre a été reascatte. Les dégAte 
•Mt peu f rare*. 

Goutte h '£ 
v panthéon/soft'on 

de Zola 
U I1ITMC M LA SALLE W1GR1M 

La Patrie françalee avait organisé, hier 
egÉt u* fTMtf msettng de protestation 
E t r e le tYèmsfert des cendres de Zola au 
C T S é o V M de Msreère présidait, assisté 
a . rvatnl Bieoatmè. Cette réunion a pris 
fiseoortaneo d'une manifestation natlo-
s2eTNon erotetnent la salle Wagram, oui 
«M la plus vaste de Parts, éu l t nrchl-
casnJote mate encore plusieurs millisr» d» 
s m o n i e s d'oat pu pénétrer toute de place. 
n T T t a y e l l » , député des Vesgee, prend 
U enrôla, pour protester comme Lorrain et 
«Mans PrsÏK&le os ta matière, contre 

ï f t a i e û e ttM en Urinas superbes 
rfloge € V > â f h «ras M i e voulu salir en 
I» présentant somoss « uns «tus ds liberti
ns je oa tsas Us aebleo sentiments eereieat 
inconnue «k 

- A U fa—Mers, dlt-ll. le* hsbiUnts «roi-
SosU lsurs *o***rd* evee l'ennemi et sentant 
S a c ilusnisâ U» insultes faits» a l'naaa 

• Le greed eateeanleteur Zêta, a nul au 

fc tm^m d» la Francs, par son éravr* 
songera, • 

11 déanontrs ans Zola n's fait eurano eari-
àatava d* U Franc» ; U a calomnié Isa 
•smrgeote, les suvrler» et les paysan». 

• Scan, dit-il, • ml» d» la bous sous las 
ateds as la Francs et sa vaudrait aulour-
dbut barbouiller et oanUler «s cette boue 
i» visa** es la patrie. 

a tèau» étA»»r*a* si î s n t astre protesta-
sjnr qu'eu* doentnern rinjure faite A U 

L'oratswr «M rbnftlénrtht et frénétique-
• s a acclamé M applaudi. 

Apres asjsjMaa piratas étineelantee d'es-
a#H d» St. Henri ftochefort, M. Maurice 
Barrés fit pourquoi 11 est nécessaire crue 
Mua tas bons Français s'associent dans ua 
eVacrvuMnt •Tindlgnaiion contre l'honv 
•>*** que le gouvernement «sut rendre à 
niaWtsr ds la Débâcle et de laccute « Quel 
est llioeanaa de boa sans, «'écrte-t-ll, qui 
sVtspttTarl de donner Kola pour patron à 

r F rame T » Et il dit ce qu'il n'a pas dit 
te. Chambre lors ds son admirable dis-

CCcra que personne o s oublié, qu'il est né-
eus&ire pour l'édification des Parisien* oui 
•'auraient point tu tout» r«urre de Zola, 
• de eelter »nr tout»» las murailles Iss 
attraits Isa peu» typiques ds es malheureux 
écrivain ». D aaastata crée • la protesta-
Uco qu'il s formulée h U Chambre a eu 
feswr «Set de faire reculer la date de la 
oérésnonte wraietés par ts gouvernemant >, 

&qo* de* A présent on peut dire que « si 
la astre an Panthéon, es ne »srs plu* 

qu* par ta petite port* ». Un» ovat'Ou »n-
tjr.fi misas* a ois leste à laminent acadéiulr 
sien . 

M. Lssles. qui sait Part ds faire vibrer 
les /suies, a magnifiquement parlé de la 

Sa t ils insulté» par l'iauvre d-' Zola, et U a 
U ta fierté qu'il ressent A voix Paris pro 

taster avec énergie. 
La marquis ds stantsb*Uo était v»nu as

sister à oatta réurrteti de protestation. Dès 
que ta foule Fa su. son nom a été acclamé, 
et U a dn, sa une superbe Imnrovisation, 
venir dire pourquoi Isa membres de sa fa-
milte n» veulent pas, pour le maréchal 
Larmes, h héros de l'Empire, de la promis-
suite au iststsua» as Zola. 

ttM. Osât sa Méry I» commandant Driant 
Paul se Guy ds Caaaagnsc, Msresi Habert 
•ni tour è tour snuleva l'enthouaiasms d» 

ses. 
final—ion t. Tordre du Jour suivant a 

esc adopté pnr acclamation : 
fia mm* patrte.tr s rémnm, le tt m*r$ 190s, 

« w ts pi#»l<f»»f« àhitAnniT fff»nrl Hoche-
fmrt tt JOUI la vrêsidtnrf de U. de Mareère. 
pjotctlenl eorare le vote de te majorité parle-

TtumUmmU. «K nom de te «Mtten, d« lin-
tsMtetie é as» #rs«d« stsru. en plaçant lot* 

rnsstesa d te fumtm «tu mtrHhat Immnee 
M m il ** ttnate Inr sympmmi: 
•ssfl k iirna«s» a IfsaVsr» «arr»* paur 

rMeeusMf et —rspsaa interprète 

méiptnimnt* 6e Cêner-
m s«s>lasia «•«« honte 

U>m#rrf.r»» »nffn te Pntrtr franeeut *' Ut 
•votr rttrnti po«r »j:pr<Tl»«T Irur InatsnnCon, 
SViisSfant 4 nourtvivrt mit eampaene fi<* a 
dfcié fsSJ triompher lopininn nnfuwnle. tt la 
dtûra* ds f*+re nfftrhrr d«fi« foutu te» eom-
T02" dj Fyenca l'erdr* du tenr «u'tt» vteif 

A Va sens», q»«vri*« hairarrss se sont 
pi'iriuites entre la polio? et les manifes
tants. 

DAVID DANGERS CONTRE ZOLA 

Ls fil* de r>av'd d'Angers, qui a sculpté 
au f"on>oa du Panthéon, le bas reliai, qus raifte la dsvto» : « Aux grande rr.oim»», 

patri» rwasmaissnte », adressa à VSelair 
Wttre s hraats ; 

En l'année 1SH, comme en 1900, un v;p'l ami, 
plusieurs Sot» mlm.tr», hornm» ilisUngu» 
fvsaa sous, dont le« opmkmt repnblirairïes, 
datant d» IMS. s» laissèrent érbeuer dans le 

otnp i»» aecte res, malheureusement, m» fit 
•si d'naLprefet de loi. proposé par plusieurs 

iss t r» r.hembr» detdspirtss. 
de fats» «ntrat as Paathsao les 

j homme» erlsbrs», parmi lesquels ss 
nvalant David é'Arunr», Mkh»l»t et «ual-

guet aatvts, taus BérliaM est honneut. 
"Tréh fsaqW l e celui qui «tan réservé a non 
Mrs. t» luTsési assnJmins l» proposftloti ds 
pan vte« aan, st ) • 5» snai «s sraastnstir» k 
gat wDsaass sass varret» ds as puavs» se-
san'ss. sf sses fonssrelstnasU 

Es sAet. rèstima!» armt Oavte d'Angers éésil 
féfa,jpar son fronsan. é In baus dsvTss : 4 tu 

MM' vi» «j.t;«fnu d» •»« «ttort» ffcnrnnn*» 
*f s.i--<-s daas fart, et cl» • • >la potltl^»» Ai-
ttutere -'s «t rSpui.l:"».r. - 'i rer ••• r.u Pou- : 
L?.c\ia\t*. au zniueu de . es pli>a û»lle- auvre». 

Il a'eflt, cène», |amaU pintA sauf U sent 
tnent qu'il eu*. res»»nti un la rpoonnri.s&.irir« 
*lf. 4-vis de esux qui en avalent eu llde<- xi-
svirvus», r»pe»sr tous une des plus grmaes 
ssuvres d» .» vie, et sous son épiuphe. 

Ce qo» mol. son ni». Je puis dire sans craint» 
d'trre contrelu, o'est qn» — s'il avait pu pré
voir qu'un jour. — sous la République. — 1» 
Parlement français eut. par une loi, fait dé-
ao»er te» restes d'un Zola au Panthéon. — U 
fcrt ptutôt, comme il avait refusé é M. ds 
fHop.tUivst d'y enlever Voltaire et Rousseau. 
brisé l'auvre dans laquell» il a reproduit '»» 
trsm de • frais grands hommes » entourant 
le patrie qui, rrir. rflefte avec mépris les ttal-
Ira* et leurs partisans. 

Agréée, etc... 
ROBÏBT D.irn» FAKcrnA 

dJashs, le comte Gilbert de Choiseul 
adifsse à M. Clemenceau une lettre bizarrs^ 
sJcc rj su il protesta contre la bail» lettre7 

,s>s M. de Montehelio, mats Insinue qu'il 
«rait peut-étrs préférable d'envoyer Sclieu-
gs. -Kô&tncr au PaMnten i. U place de Zol.i. 

t C H O S DO SÉNAT 
U TMIF POSTAI 

M * éOURNAUK I T IMPRIMIS 
La Oommtssioa de» Flnanass s sntsnda. 

s a i s sprée-miai. st. Csiiteux. sar le projet 
de rédaction du tarit posiaj sppUcsbi» aux 
lassassx et impriméa 

i des Flnanass s entcodi 
M. ceiiiaux. sar le pro]< 
tarit postai spptlcsbi» an 

Ls ministr» s'est montre complètement no» 
ls S* projet La raison lnvoquS» par le rai
nure est le déficit ds 1 MO (M franc» qui s» 

lit au début ds la reforma 
n» tient aucun compte du bénéfice qdl en 

résulterait pour l'administration. 
M. Caillaux a annoncé qu'il combattrait la 

réforme devant le Sénat. 
Le ministre a dit qu'il demanderait dés ren

seignements complémentaires a ht Snhyea, 
sous-secrétaire d'Etat aux Postes st Télégra-
hpes. Dès qu'Us seront ta sa possession, Q 
les communiquera & la Commission et au 
reppoitsui spaclel. M. Pleltre. 

LA LIQUIDATION DES CONORtOATIONS 
La *• iciu Commission d'enquête sur la li

quidation des Congrégations g entendu rette 
après midi. M' Marnit-r Lapustol qui apportait 
an volumineux dossier 

Lee explications de M. Maniier Lapostol 
n'ont été qu'une teproductloa des arguments 

Krtsenté» devant la Cour de Grenoble par 
r» Chenu, son avocat , U t'est tout particu

lièrement attaché S démontrer qu'au moment 
sè il prit rengagement de verser S millions 
comme adjudication de la marque de la Char
treuse. Il était à même de pouvoir faire cette 
promesse, mais que. par la suite, le» sianaiu 
vres employées par M. Leceutorler et esrtaJ-
nss personnes intéressés» fc l'opération l'a
valant seules empêché d» réunir les fond» né
cessaire». 

Avant d'accepter te dépôt de» documents, 
le président a Invité M. Marnler è taire lui-
même un tri afin d'éliminer du dossier o» 
qui est déjà connu. 

Dans su prochaine réunion, te Commission 
entendre MM. Lecouturier et Cussnier. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres et soue-secrétalres d'Etat 

se sont réunis ce matin sa Conseil à l'Ely
sée, sous la présidence ds II- Fallières. 

Tous Iss mssnbrss du Cabinet étaient 
présents, è lexcepUoa ds ht Barthou, 
parti pour Lyon. 

Us aat procédé à l'expédition daa affairas 
courante*. 

LES SOCIALISTE. DE U LOUE 

tins ecisshm vient de ss produire au sem de 
la Fédération socialiste unifiée de ls Loir*. 

Dans un Congre» tanu le 15 mars, la Fedé 
ration discuta'tes conditions du second tour 
de scrutin M aagnoL conseiller générai, pré
senta une motion copiée sur celle que M Jau
rès tri adapter U y a deux mais par la Fédéra
tion du Tarn. 

Cette motion dispose qu'au ssc*nd «car de 
scrutin, tes socialiste? uniraient leur action 
t celle des répuidiralns du « bioc • contre lee 

Krtls de réaction Elle prévoit même une 
te ualque de sociailetei «t de républicains 

dés le premier tonr le oti cette tactique est 
nécessaire Le Congrès préfère è cette réso
lution un srdre du jaur de M. Ferdinand 
Faurs. guesdiste stipulant qu» ls* ssctlont 
du psrtfn «nvisageralHat i attitude S prendre 
•u ballottage qu'entre M premier et le second 
tour 

Samedi t l'a semblée première de le stctWtt 
Sèéonanotse une altercation violent» avait 
éclaté entre M. Ferdinand Faure et M. Sa-
gnol qui demandait des garanties contre toute 
manoruve» tevnrtsant au scrutin de ballottage 
le parti réactionnaire. L'assemMés n'svsnt 

Kie voulu envisager tes conditions du second 
ur. »»pt membres de la section dêsirnés 

précédemment lOtnme candidats aux élection» 
municip*'»», déclarèrent qu'ils déclinaient 
toute candidature. 

Aujourd'hui, ts membres de ta section, 
parmi lésonsI» M Sagnol. conseiller général 
des conseillers munirlnaux. des conseillers 
prud'hommes «dressent à ta Commission ad
ministrative permanente du parti snctaHst» 
t Parts, une lettre déclarant «n substance 
qu Us te retirent de la section stéphanolse. 
ne voulant pas prendre ls responsabilité 
d'une action commune avec tes adversaires 
déclarés de ls discipline républicaine. 

Un séquestre condamné 
à rendre une église 

M. l'abbé Clolx. curé actuel de la paroisse de 
Lourdes, i Nevers, avait acquis a l'aide de 
souscriptions, plusieurs parcelle» de terrain 
dont U nt don, en 1900. à la Fabrique de la 

gonvelle paroLsse à créer dans ls quartier 
aint Bénin a Nevers. 
Cette donation fut autorisée et la n.nuvelis 

paroisse fut créée, par décret présliienTiel. 
M. l'anbé Clolx se mit aussitôt a 1 oeuvre 

riur l'érection de 1 édifice destiné à servir 
église succursale. 
Abrét olti#lésirs shn»ss perdant lesquelles 

M. l'abbé Cloix n'épargna ni son temps nt sa 
peine, la belle église de Notre-Dame de Lour
des fut construite S l'aide des deniers recueil
lis par l'Infatigable promoteur de l'œuvre. 

La loi sat la séparation supprima la Fa-
brique de réalise nouvellement construite. 
L'édifie» fut ml» sous «équeaar», ainsi que la» 
menbSM nul M garnissaient. 

M. l'anbé Clolx eselna alors de l'article t 
de ta loi du I dAcemhre 190S. pour demander 
contre I administration dss domain»», nom
mé* séquestre la repris* : 1« du terrain oar 
lui donné ; * • de t'ésllse construit» oar lui et 
>• 4>é meuMss achetés de %a deniers ou don
né.» oar d» généreux bienfallenrr.. 

Le trih'ir.al, «près trois serrâmes de déli
béré, rejetant tes corr'v-^on» de snrMs de 
l'administration des domaines, auxquelles le 
ministère nnnlir s'êtaH Joint, s décidé que 
M l'abbé Cloix »st en dnut de reprendre le 
terrain, l'église et te» meubla» par lui reven-
dtoués. 

Il ordonne que. sous les huit Jours de la si
gnification du îugernent l'Administration des 
domaines devra restitua su réclamant tes im
meuble* et meut.les faisant 1 objet de sa a*-
mands. 

La «équestre est condamné aux dé pana 

l'affaire di t citBftiêre de rist • 
Les Parque'* de Nancy, Sirînt-Mihiel et 

Par-le-Due poursuivent leur enquête sur tes 
fournitures de viandes avariées h ta troua*. 

C'est sur ls ptatnte sulvrn-e déposée par 
M. Cbéran, qu* le boucher Gustavs Lévy 
a été arrêté : 

Pal éequte la een'»ude qt'mi certain netn-
bre dtndivldus tent expédier du marché de la 
Vlllette è destination ds divs-ses garnison» 
de l'Est, su nombre desquelles ss trouve, 
Barie-Duc, des animaux malsains, dont la 
vtand* as peut êtr* consommé» ssas danger 
psar 1» santé dss soldai*. 

Pute, après avoir énnméré tes détails ds 
lenquêt» faite 4 de sujet, M. Gfaéroa ajoute : 

Vs les «mstetetten» site* J'«J r̂ r>nn»*B• d* 
dlssesr entre vos maint une plainte esMtfra 
M Lévy, notiensr d Bar le-Duc. fotirnlMOur du 
• t* d'infanterie nouT livraison ou t«ntailv« dé 
li - in ^ l'arri •':», <;•• viandes malsaincç et 
rtan>j«>Hii.,r . «t • bit de nuira grave-
ru«ii. u la taniê èa« scldxt». 

M. Gustavs Lévy s s*t défendu en disant : 
« Cfui vous pron\e que le» poumons qi;e 
vsus avsz déterra» pruvisonent de mon bé
tail t » Mai» le cantonnier ftsspaqui», pré
posé au service des abattoir», a déclaré a 
son tour : « S'il est vrai qn* je transports 
i Balnt-Roch le* détritus de tous le» bou
chers, les poumons que j'y enfouissais pro
venaient teus d animaux destinés 6 la 
ticupe i». 

Au coure ds leurs invsstlgslions, Iss en-
auêteurs ont constaté que, dans la uièm* 
ville, Nancy, la lt> brigade d'infanterie 
payait le kilo de viande deux centimes plus 
cher que la 21" brigade. 

Dans te» régiments de ta 2!» brigade, les 
compagnies traitent de gré & gré svee le* 
Loucher» locaux pour la fourniture de là 
viande. Dans la ?> brigade, au contraira, 
un « marrhund de vibnde » fournit par 
adjudication tout le bétail qui est ensuite 
drmiiié et répani entre tes eotnpagnie* de 
chaque régiment. 

AU MAROC 
La répons» dn général d'Amants) 

• • F l'affaire d 'Our imi 

Cst ttUjraamme du général iCAmade.êmté 
éV Bcr-rfscAéd, 26 mart, i heure» $Mt, 
jêmne les rwnttignementt sut lut aaafeai 
été •iiWste»*i mu U csmèai eu tt dsart d 
Ourimt. 

L'artillerie a cartonné Ut dmiars enne-

fhn 
i où • * trtttmait «ne «gytonWration. de 

frais teille esmbatfaiits. Lt central 
n'a rien cùnttaté eut ait déporté les rèsul-
tau è attendre de l'emploi normal ri régu* 
lier iet moyens de combat. Il n'y a en de 
notre part ni détordre ni pillage. 

tes femmes, let enfants tt let vieittardt 

S i* mon nombre de teurt parentu avaient 
chtment abandonné* ont été généreutt-

ment recueillis par nos trou-pet ainsi qu* 
le* combattants oui t'étaient rendus. 

Ctst le capitaine Deiagtangt qui a ili 
entrai tpteialement de la touvtyarée des 
inâijtntt tt «ni a rempli csiwcîencteu*»-
mrnt crtfr mixtion. 

Traie centt tentée ont été incendiée! pur 
nrdre du général, comme sanction de la ré-
prexrten si tutti pour éviter te pillage, 
non pnr nos troupes, dont la dtxcipttnc ttt 
parfaite, maU par Ut gtnt qui tulcrni let 
tolonnit et let tanvols, et tur letquelt te 
tontrêlt fcs peut t'tterter d'une façon err* 
faine. 

Nota offlciells 
Plusieurs Journeux ont prétendu qu* 1rs 

lettres de* soldats du corps ds débarq-M 
n-nt da Casablanca étalent soumise» avant 
leur expédition A uns eensur* rigoureuse. 

Ls gouvernement a d*manié au général 
d'Amad» d» faire un» «nquéte à es suj*L 

L» général d'Arnade a répondu par 1* 
télégramme suivant arrivé ce matin à Pa
rt* : 

« Aucune carraspondancs al lettre d* 
mtrttalrs Casablanca a'ast laspsetés avait 
ton départ. • 

Tanger, 
Fsredj ds la tribu de* Doultala, ont fait, 
hisr, a B*r-Rechid (sur soumissioa aux 
autorités milita lr»» françaises. 

U n a o c i d s n t 

Tanger, IT mare. — Un aesldsnt reot nro-
duit hier soir es rade. Un sou» officier au
trichien regagna lt son bord, quand s* cas
quette est tombé» à l'eau ; en voulant te 
reprsndre, U a perdu l'équilibre et s est 
noyé. San corps nia, pas snonre été *e-
tiouvé. 

Krraisonli an oap Spartal 
Tanger, 27 mars. — ïrrsisoull t Campé 

Se matin su oap Spartal. Il sera revu de
ssain pur El-Guebbss, A Tangtr. 

Obsèques de dans braves 
Las obsèquas du sergent Nugier, tué sa 

Maroc, auront lieu dimanche à Moulins. 
Le cortège se réunira A ls gare, A 1 heur» 

précise, pour se rendre A l'es}lise du Sacré-
Cœur, où se fera la cérémonie funèbre. La 
bière sera déposée sur une prolonge d'ar
tillerie attelée de quatre chevaux. Des dé
légations d'officiers, de aous-ofnciers et de 
sotdsts des garnisons de Moulins, ds Mont-
luçon et de Clermont se joindront au cor
tège. 

A la gare, avant te eVpart pour l'église, 
un officier délégué ppr le ministre de te 
Giierrs épinglera la iiiédallle militaire sur 
le drapeau qui recouvrira la bière du ssr-
geat Nugier. 

Le corps du lieutenant Merle, du 5" ré-

?;iment de ebassears d*Afriqje, décédé à 
f suite d'une blessure reçue au combat de 

étettet, arrivera demain matin à Montax-
Ais pour être inhumé aux frais ds la vflte, 
en ce qui concerne seulement la partie ma
térielle. 

LA cérémonie des obsèques aura 11* i 
lundi, è 10 h. 1/4, A l'église Sa'nte-Marie 
Madeleine. Le cortège s* formera A 9 b. v A 
t* gare. 

Le mldlstre de la Guerre te fera repré
senter par un de ses Officier, d'ordonnance. 

Outre le piqutt réglementaire de troupe* 
qui rendra les honneurs militaires, tout.1 

la garnison en tenue de ville assistera aux 
obsèques. 

I* roi tt te» invilit ont longuement ad

miré le défilé-
pendant Varrit tout te» fs**ltr«s da xou-

prrain. 150 muxirienx stiHietVet dé Bayonne 
si dt Bordeaux ont etécuté plntitwrt mar
teaux llf ont terminé **? rèanutr *vif lait 
H la » iéantillaise » famée iév&nt tnttit-
tance découverte et ont tatstea des apptau-
Httementt. 

la musique a cxéeuief mtti rnftnM fnxxe 
en prétence det franét-duci tt de ta enlo-
nie rutte. 

le dénié a rftitfenW AVutt la eilU, brinnnlt-
meni illuminé*. 

0m Le BBétira da Comt)iè|rne 
est parti pour Casablanca 

Bf. Fot/ratrr-Sarloréie, conseiller a+nfral 
el maire de CdWfii^sne. efrnl te partir à 
C'axahlanca pour y créer, au nom de la 
Croix-Rouge francaite, un terviee d*amètx-
lemcet «tttoxNSèilex. 

C é r é m o n i e pa tr io t ique 

Sur nniljafire du Comilé det Vamet 
frnnçàites de Srntwr, un servit* funèbre a 
été célébré, vendredi, en l'église Notre-
Diwi*. po*' let officier* et toldatt tMét au 
Maroc. Let chantt liturgiqutt ont été exé
cutés paxr la maitrite et lit chorale 

U- l* chanoine BUouard, curé archi-
prttre, » prononcé une patriotique allo
cution. L'atHttance était très nombreuse: 
main tout let pertonnagtt officitli étaient 
asxrnft. 
La protection dss o-'ssaux décoratifs 

La revue « Nature Notet » annonce dt/'tra 
Mtf va être prét*nté au Parlement anglais 
pour rettrHndre l'importation dit peaux 
foiteaux é olummaee décoratifs ai empê
cher ainsi futqu'd un certain point le ra
pide exterminarioft foiteaux tels que /ai
grette et l'oiseau de paradis. 

C«tf é rtnfrhtb}* n* Itrrrf drefoury. fré-
rlrlent de ta Selbarne Society qu'Ut dû et 
eétl dont la rtèètOm a été confiée « M. la-
sas* Psvsfaad. 

flfcbtfa -b«Ci 

Çà^t là 
M o r t s d'hier 

U. Gustave Bethemont. avoué honorait* 
ancien prttident de la Chambre det avoué*, 
è Parie. — Af. Joseph Le Patl dt i*<-gay. 
membre de la Société nationale dit btattt-
«tt», tu *nx, au château dt La Chambre 
(Loire-Inférieure). — Le docteur Mdtneko-
l*rg, président et premier buutgtncttr* de 
Hambourg. — 11. Edgar tecort, recteur de 
Vacadémie de Cûen. ancien collaborateur 
au s y»*rnaJ dis DébaU », 68 an*, d Caen. 
*-téV Èenri buffan. rodrstrtrt fTara*»»»»-
xcment dt Bergerac, 35 «n». — Le If Bout-
team, 9l on», d Cuxttnex, pr*» dt Kancy. 
Ii avait contracté la diphtérie en xoignanf 
u/t de tet cliente. 

Mort du préfet de la Loire 
lt. Lardin de M*:s*l, préfet de la Loir*, 

depuit juillet 19C6, c.t dtiédé ce matin sa
medi det tuiles d'une affection pulmonaire. 
V. Lardin de Muttet a demandé et reçu 
avant de mourir le» dernière taertmenu. 
Let obréruet religieuses auront Mou de
main àprtt*nidi d l'église Sainl-Chartet. 

Af. Lardin dt Uusiel avait éU luscetiivt-
menl tout-préfet dincenit, à* liambouii-
Ul. du Havre tt préfet det Ardennes, de Ut 
Dr&me du Gard de rindre-euLotra-

Le défunt était officier dt U Légion 
•"honneur. 

. Cure pa tr io t e 
Vous apprenons la mort de il. ThMon, 

ancien entré dt Crtuè, chanoine honoraire 
de la cathédrale de Verdun, chevalier de 
la Légion 4'honneur. 

Pendant la guerre d* 11)0, U. Thlrlon re* 
cueillit chez lui un aérouaute parisien pbe* 
teue de pif», Ulfet si tUpichtt dt ta peut 
haute importance adtettls par le gouver
nement de la DéfiMe art -ionalt â Cambetla 
et â de nombreux préfet* du Vidi. L'atro-
naute OMant été lait prisonnier par let 
uhtant, lt. te curé Thirton tt chargea dt 
toute ta correspondante et, traversant huit 
foie Ut Henet prustiénnet, bravant Ut en» 
mrnis tt la Pitrt, la fil parvenir A det pos
tée tnrtt. 

Tel ttt U ftct-W «i f tttnt dit fétetnirt 
/lânJ tOrfibf* où ta nxtuettit ta ievfOmrt 
tenu. 

II. fAtrio* était âyf de 91 cn.t (1). 

G u i l l a u i n * II d é c o r * 
d e s m a r i n s f r a n ç a i s 

L'empereur d'Allemagne vient de décer
ner dit décorations aux adjudants princi-
pensa, aux marins tt o iu vétérans, embar-
quét tut Us remorqueuri « llal'eur » ef 
• Laboritax », du port de Brest, qui ont 
coopéré au tauvetage du navire « Miiot », 

Sui ètail tn perdition, il y a qutlques moi*, 
an* let paraget de Vile d'Ouatant. 
Let deux ad/udanli principaux reçoivent 

Vendre de te Couronne de • • classe. Cinq 
médaillée â'konn*vr, cinq médailles de 
tAiglt-Bouge et tr i esédôiffri de Tordre 
rie la Couronne ou. éU également oitri-
buées. 

Edouard VII à Biarrita 
Bicr, à B-arriti la retrait* aux fiant-

h*ftu.t offrait un ***ctaéte '/neT»»tt.'eui. 
(Il t.» rédt des ëstsassts <tu Patriote t-orrùT*, 

par MAX Vatuivit, ê t i-j!U CUM PaiiLot. u. 
k**»>»at» 

mADCCniTIOI BD B08TJ 

fitlTLE BWTi^ït 

Cene «prés-tnldl. t t heures s su lieu, su 
collêsre de Franre llnsugurstlon du buste 
d'Eml1» Oaschan*! 

M Drmmsrgu» rntnistr» d» l'Instruction pu-
MiToc. br*sin»it ta ré^èrrrin'e. 

Le président de te Rspnbtutse. Iss orésl-
Sente <1u Sénat «t il» 1» Clumh-. M. «.mil» 
Loubet et de sorobreuses notabilités pollU-
traOf r ItfiStsirw v «»sl«ts'"nt. 

M. Psul DeschsAst. membre d» r Académie 
fran-e'»» st iteputê, représentait ls f»Ti"'s. 

L» hure a été érigé i»»ne le «s te rl« é. * * , 
it de teagues moi es, prefess* M. Emfl» 

« C H O S DK P A S T O l î T 
tant «evaiotN fereveurs parf)cv»»«ri dit n-

S rtet : é Gratte, M. Lamtiol. percepteur é 
rcauonnt , t Commcct/. ,M Sc(c*t>e. r***-

i»«r âarfirnrler * t» Pirîxx* ; é L» Patl»**. 
i fraMf. re»e»»ur p*me»fH«T é Lonhant ; i 

Louhevs M nnaert. r*r*v*ue ***«e,/tfrf A 
Sxrtfite-̂ f»se»i»Mi'd,- à 9**»fe VenfhfHtd, U. La-
trompent, pcrcevttur è llonlbard. 

lr terviee da te Sflreté e arrtu deux frênes 
qent ne te ville ie Brest »«f diitf%*-iuti*r>t rie* 
letiint et des brnch-it't fittr>iif''nrist*t nvi 
eon»ertt.« o u passent <srf'.ur<rftuf '» •CoA.«ell d* 
revirte*. le eommUtairt de poètes a drttté 
procétverbaL 

Le corps d' M. d* Chamaflft+d etnatetn itn 
Pmislére a éUtr***pltrtP sati» abnme céré
monie é la fart II* Vfee pour ttrt dirigé tur 
Centamtau eu aura litu l'inhumation. 

Le pr'ttdtnt de <* Chnmbre det déymiét Of
frira te mercredi 1* «vrtl, un dîner «trtvi d» 
réseptten. 

hf. Woette, Virrinenl ministr* 4*Ptaf è'te*t 
•et de n<niv*an este: gravement->n*tade. Bra
vant la détente d't mé-tectn» il éteif rer en* 
é te Chambre. Cui ce gui ett coûte de ta tt-
entité. 

XfteT snlr a m Heu l# banquet du Syndicat 
9e la fini ••il'.rie Française tous ta prtstdtnet 
de M. Barthou. 

ta Socsté In CrnlrPrrof/p française a fait 
cfléhrer, hier matl". jeudi, à itnllte Sai-t-
Louit de Brest un service toltn'nel pour le 
repos dt Cdmt des militaires morts pour la 

Par dfvxfé du pr*f»f A* Tarn, u ffgmed. 
maire de F'ejtirollet, ttt tuspenêu de tét 
PoneVerts. (Jiai-as.) 

L'Académie franche 
reçoit 100000 francs 

ys.r»démie frsiçafse, reuntê hter son» te 
présUrfi-e d» M. Msnrlee Dotmsv, a prnc*àt 
au r»ioiiv«|!»meiil1 1e «on bureau. M. Emit* 
Ô»hhart » été élu directeur, «t M. te marquis 
de Ségur. chancelier M Gebhart fera don» le 
renptm str tM prlv de vertu pour fse». 

APrèt et r*notj<-erem»tft d» bureau, te Se
crétaire perpétuai donne lecture de l'acte de 
donation da ion OOn franc», qui est faite à 
fAcaflétnie nat Mme ftavafn», en souferrir de 
son neveu. II. Jtn»> Davaine. L'A»ad*tni» ae-

~i5»»t aneuateatTrinde et, Franool» flotroée. 

f i. raétne au milieu de «es sôuffrarteas, songe 
ses Jéutiê* con'^res. qt»» ce don a été fsit. 
Le* arrératees de ce don serviront a fonder 

deux prix annuel» d'environ 1 500 francs cha
cun. 6V«t.r>̂ s i réccimpens»r. l'un un ouvrage 
de poésie, l'autre uns œuvre en prose. 

DÉFENDONS NOS DROITS 
Les tenrneux signaient que plusieurs prê

tres dé te toters vr.m être poursuivi* peur 
avoir tait te oatéctustr.e aux beures dss 
classas. . 

t» vê-Mté est qre flrfts les p»ys de me-nia-
gfie. oé tes ssaltons Mint d'^éminées loin du 
earrr» du vlilsge le -urt ayant UO fa re U ca-
técnlsm» a vint la clause r»tt» classe a été re
tardée de quêtai""? minutes. Voilé le crime ! 

Or, i'etitélgpatnnit relittêu* est pour l*s en
fant* non seulement on droit, mat» un devoir. 
Ce droit • certainement été reconnu en arin 
clp» par la législature de 188*. 

il appartient aux pères de famille de s'asso
cier peut «ng»r qu» les régrenssa*» scalaire» 
facilitent i teurs enfants la libsrté de llnstruc-
tiou chrétienne. . _ . . 

D é f e n d o n • • n o u a 
LS sterrr Eérsmmd ©uilmin, tgé de tf> ans. 

rrooriéteir» è Serocoori (Vota-s», avant rtuiui 
da» propos htfurteas st éifTn.DCtoirss centre 
I» îahaé M»ir» suré es te pa-o;sse. et contre 
deux »utre» pamissum». MM Kooorè Lactero 
et joAé^CJJéi^nJéj[rTbimal mrreerfctitrw d* 
rteofriiètsen fvosgesl, aère* péetqnlri*» d* 
St* Terrent, evoeafè ta C*u» d'afèrl de Neacy 
e condamné le sieur Edmond 0»*fts*ln S S» fr, 
d anssexte et tel ttnmm *> d**su»ace«intéréte rraxM» de d*asm*g**-intéré 

Malt* ; *> frsnca «vamende 
nnâgèS-fhférlt» eftv'eTs IH, H rf f^cs'd»*dosaasd*s!ffifér»t4 *»*•¥. S 

nnrt ' «eiefe : W» frfmcs d'imernie et w* fr. 
Ĵr (ioam,a;ci Intérêts envers M. Joseph Char

din. 
- * • — • 

C U R É E X P U L S É 
Warcredi ms'l», des gendsrrnes de Corn-

mei-cv Salnt-MUMsl, Vlllott» devant-Saint-
âf h tel' et \oid i*nt venus expulser du près-
brtère. M. l'abbé Graniiiean, eu ré de Tri. 
ronviiie (M»use). 

Le prétexte ? M. l'abbé Grandjena avait 
lue* inacceptable le bail du presbytère. 

La poputetien s acclamé son curé et le 
maire M. Haillon, a manifesté son mécon
tentement en refusant de signer te passage 
dss gendarmes. 

» • » • » » 

notnwm mm.mi ntms 
fiu'ia avens sirnal*. en leur temps, l»s pour-

«tiifoi injittlffée» euercéo» contre deux prA 
trr, .1» te !.->2»re po:jr coups «t utessure*. Sur 
t- «ténasM vtlcm d'un Joamsl blocarU. ce» 
deu.. pîli; . W. l'abbé Bémud, cini ut La-
ciiainp. oiuiuttt da Saint Amaas. et M. f&bbé 

•tmiaiiion. viéasre W même Heu. rotaat to-
nttqués dans uns SsHire è laquelle Us étalent 
complètement étrangers. 

Apres une snqnèt* menée evéé f«»asJpn et 
sur des déposiUon» eontradietoir»». 1* trilTOai 
carrectionnel de "fade condamne te» d»ux 
prêtres è tS frence d'smende chacun. 

Lss deux ecrisetaettqp»» firent sppel devsnt 
la Ceur de N1m«» qdl, après une brillante plai
doirie de M* da VaUevtelle. vient d» — ««er K 
iug«*n»nt du tribunal de Mande et d'acquitter 
tes dsu* ecctesiastlqejea 

L'ATELHR DES EMETTES 
Nous sxposions récemment les idéss ds 

M. Kula au aujet da ht trite que treverse l'sp-
ppsntlsssgs, et nous disions quels étalent' 
d'après lui les moyen» ds te conjurer : U es
time qatl faut asJrituar les enfants a te teint-
cation a te main, et ce dans des ateliers spé
ciaux, les conditions d* travail dans l'indus
trie depuis l'introduction des machines ne 
permettant plus de le faire dans tes »t*U*r» 
patronaux. 

M. Kula, s»condé par un groupa important 
d'»ntr»pren«urs, a réalisé ss ooncaptlon ru» 
dbs Epinettes dans un atelier-type qu'il a bien 
voulu nous faire visiter. 

Au trosiéme étage d'un vaste iraméubls. 
dans une immense pièce bétonnée qu'éclai
rent largement dt grande» baies, devant des 
établis, eu bien près d'un tour, ou encore 
dans te partie de la salis réssrvé» è 1» forge, 
uae cinquantaine d entent», très propres dan» 
leur côte bleue, très affairés aussi, travaillent 
de grand coeur. U1. préparent, découpent, 
ajustent, façonnent les obi*'s le» plus cou
rante ds ls ferblanterie domestique, bottes en 
ter blanc, entonnoirs srresotr», esses, brocs, 
tuyaux eeudee, etc.... ainsi qu» «ou» lss outils 
nécessaire» è te confection de M» «mets. 
Ceux-el sent exécuté» sou» te dlreetten d» 
d*ua •éviter», en ternlestter et un serro-

Si incompétent que ie sots en ts métier*. Js 
suit tout è fait frappé par ls fini 4u travail. 
On nte montre notemmant I» ntodète d'un» 
membrur» de marqute». pstit» réduction dont 
on me présente l'auteur, an Jeune garçon de 
U «et* ; c'est en véritable cbet-d'otuvte d'afus-
tag*. 

L'snsemM» dss enfante est divisé en équi
pes, chacune pteré* sons te direction do plu* 
anctsn ou de plus habile d'entre ceux qui te 
composent. A tour ds réls. te* équlpss assu
rant M aetteyag* d* te vaste salle de iravstL 
C'est l'affaire d'an quart- d1»»nr», uns fols la 
Journée faite. 

Ls discipline qui règne dans l'stslter. di
rigé par an ancten orflclar. «st tout» militât r». 
On ttesrt è donner eux «niants ds» habitudes 
d'ordre, d'bbéissftnc*. d'cxeetiiud». On entre 
a t h 1 le matin A ? a. M le pert» est ternatec 
trots retsrd* dent puais de renvoi. Toute te> 
attend* as èeur» e* la tourna* «st tereracsssst 
réprimée Mats elte» eont en somm» s*» «ré-
aaentss les apprentis atanaot passicnnétoêfit 
leur et»iier « Ousnd 6n tes chasse par la 
porte, me «U M. Kula, ils rsntrent par lèfa-
n*tr* > ta» demande* sont ratuear* estre 
metnent aombrsusss, et. cneee tnttressante. 
etia* éaaaneat souvetR d» famille» néecasi-
teutes. Cependant, u n'est donné stasun «a-
UnYt . taaad ea est sontsrrt dsent, en Ofr* 
«tas spprsaus aa des sèrjete qu'Us eut fafcri-
qeé. 

Outre cette formatten. pratiqué ttt sWftrrtl' 
reçoivsot eusse une instruction tfiéuflqtt», te 
•eut r*p'rés*ntant huit hêut'es de travail ef 
Iseut en bjver. naut hetires e» été. On leur 
tait fslre besaeoup *» dsseta, un ses 

i d'exithinétlqd» et quelque» dictées. O t enseV 
' gnernam est donné M matin, an-dessous d* 

l'ateltar, dans une grande • • • * , elte *us*l 
haut», slatr» st bien eéréè. Au rea-de-chaussée 
un» cet», r*eo»ivert» aa partie par en préau, 
permet de fair» chaque jour un» d*ml-h»uf» 
de gytnnestlqu». Car l'éducation pro'sss'on-
nel'e n'erclitt pas 1» prêtx«eutr»f1*m de orvpa-
rer A l'Industrie d»» hommes bte* aortsrtts, 
•ouciénx d'hygiène «s d* nt»t>r*i». Chaau» 
apprenti • son vestiaire of*,-matbaa!qU»rrerrt, , 
•es Datéts de ville oa de «raveil eont rangés. 
Dee lavatest è eeu sous p»'iis*l*a, permettent 
e*s aktutioBS »t des tevseas d* mains fré
quents ; enfin, un appareil è douches tdns-
ttenne ebUgateirement chsen* semstn* 

Mai*, direz-vads. un» semblable tnst»1f»ttnn 
et le personnel oVene eomport* dottent *«*-
ter tort cher. C'est pr*rl*éTrient l'observation 
q w ï'tl Mite, ofcservation d'autant plus Jus
tifiée que l'awlter e'éVécta» pas d» travail ré
tribué. f».pnrentl9s«tg* dure deux ans. nous 
répotvtu M. Kula. et a nous revient en tout 
S ses francs C'est évidemment un assez gros 
•erriUoe I corsentir Vais n'eST-tf fmé fuet» 
que lss patron» le fassent o» «aertAoa, jtuH-
qu'sn s*rom«, il y va de 'enr Intérêt t fié ss 
ptetFtient qu* dan* te» eoaatttene neuvéSes 
de nndiistrl» a n» teur soft olu* postlb'» da 
former des ouvriers ettse e n Nous les débar
rassons de «e souci, des charge» pécuniaires 
réelle» en tt entrent» «voc tat : d est bien évi
dent qu'ils datvent eootrisuer pour ea» part A 
notre œuvre 

J'ai rrnagln» dans se but d* rM»in«r »ui 
entrepreneurs (car teuvenex voue bien que 1è 
a» m'occupe *u» de» métier* de battrriétit). i» 
dlme d» îap-cenlltssge Cette' dm* «urSTl ; 
consisté an un tant pour cent sur le» tMtSilt 
cffe^tiiés. et tes somme» «tn»» réanies nesaïuut 
servi a corjtttuer des atelters sur l* morte** 
de ceint-et. Certains ds sast tdal'èix sat bien 
voeld me came «las» cette vote Je 4*1» dlr» 
que par ailleurs st notamment »u récent Cort-
sjrè* du bAt ment A Borde*tfx. Je nie suis 
he<)<-t* à des mauvaisa» volontés notoire* Par 
centre, en Juin rt>>nter 1» (ts* Congrès de* ar-
Cbftec'es f>Rndar* g »doofé t rafl»n1nrl1> tt* 
VOLU dont voici le paragroohe assenTtet : 

« Ou "en d»*!nrs de» èotVtsflonr de* membres 
et des suSvaAtions on» péitvm.t être attrumêss 
aux Sociétés d'apprentisaega. teurs re—uercS» 
fliianctèrss sont assurées par une prime d'un 

i tant peur cent, prélavé* sur les travaux da 
toute hnoortafica, pnme qui s**-» payée par 
l"en»r«»reneur Sur bons de l'architecte *u du 
pmp-'é'sire entre Mt main* du trésorier d* 
te 9-ciéte itu Haa. • 

rai ie terme és-idtr. ajoeta M. Krrta, qu'avec 
t* tennts men tdé» fera sort rheuttA. resnere 
eus») qu'un Jerrr l'Etat et tes tetmtetpaméa, 
comprenant rtntêret eoeisl de astre orevr*, 
no'tt viendront en skie par des subventions.' 
Cela vaudrait mieux, le voua assure, que de 
paver *•» f^ncttonfietres elisrfré» ## faire de* 
cours inu'ilee ; ce serslt plu* pratique et beau
coup moins onéreux. » . . 

La qu»s«en financier» ntoa reste pas moins 
te point noir à l'bartzon d* M. Kula. Ptiteae 
pour l'avenu* de son etuvr» son appel être 
•ntendu et eacopris 1 

M. IL 

U S JAIDUS OOVIIFtt I CBnAlsRY 

M. Detsebenst. sveest et eoesefUer général 

f is Savate. » faM ua» entstéreace **r te* Jar-
is ouvriers. asm*d* soir fJÂ Ji» heure», dan* 
aatte rtes Œuvre», tout la présidence de 
6. Mgr D'ibtTtSruV fftJt «"«si *1npfé%*é» de 
rttr«r » etrfr trorr» té tsmeiirrrtéeie d» sa 

ha i t M»' va ••-.^••a te» premières bases ^e 
rrtw **'j>re Lierais**»» Seront Jetée» aussi-

Mutualité» ïcc/tela*t/'quet 
Nous svnns «a hier l'aesedett d*-caust 

evec un ecclésiastigue lis'. taisJW"' qui st 
trouvait samedi ao Vatican et qui a pu y 
puiser è ls meilleure source dss renseigna 
ment* précis sur la question Si agitée cet 
derniers Jours, des mutualité» ecCréaUstt 
que». 

Il nous s plêinsment confirmé ec qu'in
diquaient te* diverses notes parues dans 
la Croix : lt Vatican né s'opposa en autant 
manière à la constitution Ses mutualités 
libre/ entre ecclésiastiques pour s'assurer 
mutuellement des secours de maladie, 
d'accidents et de vieillesss. 

Quant aui mutualités trppratttéet desti
né** é recevoir l'attribution des biens des 
caisses d* retraite, la question demeure en 
stistiens. f i le est trop grève, par suite des 
circonstsnees que nous avons exposées, 
pour ne pas être étudiée A tond. 

C'est, du reste, ce qui rtssori d'un» der
nière note de la Comspondcnza Bomana : 

U est évident qus tes question» suivante» 
vont ttre résolue» par te Saint-Siège . — Faut-
Il permettre les motucltret ecclésiastiques ep-
prouvées T — Dans le cas efflrrnatt t. faut-il 

Sermettre que teurs statut* *oht?sehf T'exrép-
on sectetre Imposé* par M • Briand. visant 

tes mutualités aptes A recevoir le» biens d»* 
anciennes caisses d» retraites T 

• r. 
CHRONIQUE jaâ lGIELSE 

U S PSTES OS LA SBMAINS 
Dimanche ts msrs. — ri» dteiOnrA» a> C*> 

rtme. — Lundi 30. Batnt Bleui évétroe et con-
— Mardi 81. Saint Jean Domaieéna, 

confesseur et docteur. — Mercredi 1* avril. 
Dt ta Périt. — Jeadl t. loénl froncoi» dt 
Pôiar, eoftfssseur — réidrtiTi te TYé» *»#• 
deux Sanade Notre-9elgneur létvt-Chrltt. — 
Ssmedl LTtetrtf fristers évéqaa. canfesptur et 
docteur. — Dimancns I. Dintancne de la Pat-
(ton. «*? 

a» i •» ' « 

+ NÔS AMIt DÉFUNTS 
;t*u», SUR», tostrn 

[lad. de » an* et T tuaranletmet. t tut* ttori 

U. l'abbé J. Bourdet, 7c ans. è AU-en Pro
vence — M. Théobald d* Castellsns, è AtTJss 
(Otrand*) -» Mm» Marie Ecrsman» de Besu-
fdn, >aeve de M Casunlr Meyran de Cluv 
misse 47 ans, 4 \ erdun — Mlle Louise Marty, 
dlraetrtcc d» 1 école libre, è Bessan (Hérault!. 
SS an* — R P Lssn Marchai, Oblat de Mari» 
Immaculé», t Ls "Panne (Belgique), S tn an». 
Ancien aumônier nMrtein aendsnt i* guerre 
Au traaeveai. — La R. P Jqla*-J»cqu»*. B*-
d»mptoiista, è Braxtllss — Mm» Mari* J 
A eaabta (Tainj. - M Dante, A Caotat 

Lss etsssqn** du oeotte d» SMnl-Laurenf 
On ean* tdttgrspai* ds Kim«s : 

. Hier laraat eéUaréee te» *aeeem»S da eosata 
d*Jams4 asaant, A L% EnuavaSngraa, pré» 

L* VetfVMsMStv IVV pfMfeHf) frWt rw. •8 t Qt> 
Nîmes et de Monsco r/*» Bégutnot prorxenaa 
fbrateon funèbre du oTTUm, dont u rappela 
te» émineaw qusii M et tes vertus chré-
timne* L'erateur rendit un témoignage ému 
A te »e*ass*t« ds éteint t surent De aotnJkreu 
représsntsnts de Société» minières et houil
lères asrtitnteat è ta césémanis. 

~t*Aae«ai A naujf ^ftee*iHl«iidstt ••tas^r»»»*r : 
éiosanebe 3 mai. a 0);li. - nom» Kia« .>«ara). / !* -

I renea. eénei. WhiA, Sutrr» |o«m ett Sut*»» 
Pris, — parts k P»ns : stâ fr., toat coaipru. 

b e n t x , arrsa StoTar t* ptugV»!**»éstsnff»' 

SFCliîîONS ISOÎB 
A«ACM.«aCM«TTS 

r^srttmte dérision 

M. te vice ptt-sident du tribunal civtl de la 
Seine, s'appuyant sur rateie urtroiiuit per Ko-

tenàrquli^^uldatétirs us'teui* Jopraops. 
En conséquence, le «Crédit minier • et la 

* Buique franco espagnole • reprendront leur 

nfôiïts'ols. st envtselreJSent. Iflt. Oraux ,pt 
Lemarquis re«*rOrlt Mqu«StrM * s fond» de 
ces établissements. >• • •»•• -- •* 

Ousast aux tutra» Mtiéés. elles reosvrotit 
te- «acninss nésstsaires A teur toacûauat* 
fasot 

LA Ltoue PATRiOTifjtri A ftaras 

. km raprésetitaate» «a la U r. D. r. sera 
130. Après a rote assisté A la messe du Pape 
niorcredi matin, elles ont eu ce midi une 
avidisno» aan» te s**te du Constetoteaw La 
cardinal Lecot. N N / s S . Denécheau, Bar-
ds.i. Dottette. du Vauroua- *>8bert étaient 
piéseuts. Après un» adresse lue pAr l'au
mônier, l'abbé Pupty-Girard, Mlle rros-
eard lut un Bref cosnptf rtado de roxatre et 
raspsi* U lettre da eardioeJ Metry del Vai. 

La secretsire générale a demandé au 
Pape d* bénir 1»* modeste» effort» et te* 
grands etpotn <te la l i e u e , Mu>» la vicotn-
teas* de Véterd r*B*tl*octr*ade d» te, Lt-

long discour» aua-
loa. procureur des 

gu». 
Lt Pape répoi 

Surpteièht. Le'paflp féîietteTe* '.te^aasts du 
bien qu eues font. Il donne une approbation 
illimité» A teur programme. Il félicite 
fl'acir sous t'approhation de 63 évéques Le 
Pape le» compare aux s.aintes Femmes qui 
furMt les première apôtre* d* la résurrec
tion du Christ ; somme elle*, elte» montrent 
leur eottras* et leur meurt» du danger, 
potlr travailler à maintenir la foi et è con-
ttrrvsr ta France, Mie alitée dé l'Kfrtls». L* 
Pape lêuf r»comtftsndê dé montrer toujours 
A tou» grand* chariU st btenvcillanés. O 
bénit spéci»l»m»nt la présidente, Mme U 
baronne RelU», malade et souhaite que s* 
bénédtctloti »Ur toutes les ligueuses excite 
encore leur courage d*a»> ta voie royal* 
des sacrifices pour la patrie et U religion. 
Avant l'êodtencê générate, le P?n* evaK 
reçu la Comité directeur en audience parti-

e » i l » r c ' , m . . 

AU MAAOO 

è ^ ^ ? d U ^ ^ y d ^ d f ^ f l a X ^ 
M'zamza de» Se'tat et des Chladma 

.Quelques douSrs des Ouled-DJeber viennent 
d'apporter leur BciumlSsrtm. 

Les troupes bivouaquent sur les même* 
e*»*)'1 iiemente qu» I* valll». 

La pacification progresse. 
L'état saaitaire est excellent 
Un têlé*T»n»m» de l'amiral Philibert en. 

nonce que le ealmê règne à ^aft et t .loge-
dor où le tmtl ntrttieht de rçdîct déjà signal» 
tend à s'arranger. 

ÉCHOS RELIGIEUX 
frrjjr Oupsrt à Brdvt 

ftrast, S~ mare. — A son arrivée à Brest. 
Mgr niiparc, récemment nommé évêrue de 
Outmrur. a été l'objet d'un* manifeataiien. 
S 000 personne» environ se pressaient aux 
abords de* la gars st ont accueilli te prélat 
par des vivats. 

> O U R LA BONNE PRESSE 
L élite de ls population d» Beeume-les Dames 

iDauhs; assistait è te SOIréa-cooférerice non-
iés teudl soir è te ttlle du Cêrctê catholique. 

M t» chanoine d'Orlval et M. Ooelrtert rur. -lé-
lérué de la Croix, ont prie te perou M sourt 
ds eette-eelrée. 

Vendrsdi aprtsmtdi, 5* cétatrlcês st déiA 
gc<>«» de la Ligue patriotiou* des Fr*nc»iies, 
au.** avoir tii'endu une uouvette cotite>n,ioe 
Ce M. itoiuhebcur, ont c.institué une «ct> u 
da triflutiott de la bonst* Drese». 

ttlga. * ««ri . - rtr. évtlue 1 1 « , 1e nombr 
des condamnés fusillés sur les collines, prè 
de la prison centrale de Riga, depuis l'établis 
se; lent des Conseils de guerre sommaires 

t n k O t t i e 
ttlH. * ««ré. - Wi évtlue I 1 « , 1e nombr» 

«loi i./\nH,ITinafl fiielll»» , n r 1»» rfllllnes PTèl 
IDllS-

. sommaires, 
c'est adiré depuis te Au août 1908. 

Pendant la même période, on en a futiul 
as a Mitau. 

Marseille, SI mftr». - M. de fresquèt. f w 
rrtn*trurt*oa S Mt résille, ett mort *ett» nus 
d une embolie au coeur 

•. % ** f rS,£rtt*î * t e l t précéd«rn«'en' * 1 o n ' 
6'1. ,«r,?.ù 11, avait été enargè. en dernt»r lien 
8» 1 Instruction relartn A fAnAIr» UrbJ-Beau 
Util. 

ABADcTMtk DITS ftOltrfCes MCBALM 

CT POLITIQUES 
L'Académie a et* dans te section d* philo 

£PÈvêlait.6' %0**' "** * *0** *** ** V0**',* 

k^îTl'*' * • »"Ars. a» De^ toldstt da génie qu 
creesatent un 'os»ê sur leur terrain d'axer 
clcé. dans la ta-ilieee berlinoise, ent été SUE 
pris par ua eboulement. Peu* sont morte. 

. Jusseg, tt msrs. — Un sacendie a détrm 
nier l'usine d'instruments agricoles Dolls 
Uviiiu.-v de Ce.ignev, prèî  dé lusse». Les *A 
*Aia août «toast»"A CD ou. tran*» 

patrte.tr
mlm.tr�

